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CHRONIQUE.

PRUSSE. — Un très-grand nombre d'inspecteurs d'écoles ont
été mis en disponibilité à cause de leurs convictions catholiques,
écrit-on des bords du Rhin.

Dans les écoles, on pousse à pleines voiles vers le déisme. Le
ministère fait disparaître des classes tout ce qui rappelle le
christianisme positif ; on interdit l'assistance des enfants à la messe ;
on recommande les livres sans cachet confessionnel; on cherche à
substituer à l'élément religieux un fétichisme guillaumin vraiment
ridicule ; l'école élémentaire ne sera bientôt plus qu'une fabrique
de soldats, dans laquelle la gymnastique obligatoire sera devenue
la branche principale d'enseignement. Le 2 septembre doit avoir
lieu dans toutes les écoles la fête de Sedan. A cette occasion les
hauts faits de l'empereur Guillaume et de son armée doivent être
racontés aux enfants.

Mais en attendant, on laisse mourir de faim les instituteurs dont
les cadres se vident de plus en plus. Actuellement il manque
environ 4000 instituteurs, et une grande partie des religieuses misea
à la porte des écoles publiques n'ont pu encore être remplacées
par des institutrices séculières. Que fait-on pour augmenter le
nombre des instituteurs On cherche à les corrompre dans l'exercice

de leurs droits de citoyens; malheur au régent qui ne
donne pas sa voix aux créatures du gouvernement! Pour lui, plus
d'avancement, plus de gratification, mais vexations interminables,
surtout, si, dans les listes officielles, on le voit figurer comme
ultramontain. En Prusse, un instituteur qui a trop de conscience
ou trop de dignité native pour fouler aux pieds ses convictions les
plus sacrées, se hâte de quitter un emploi qui le suppose machine;
il se fait laboureur, fabricant, commerçant. Gela se voit tous les
jours.

Quant aux écoles moyennes, ce sont les sciences naturelles qui
doivent supplanter la religion. Au lieu de l'histoire de la création,
on fait comprendre à l'enfant qu'il est un bimane provenant d'un
aïeul quadrumane. La physique et la chimie lui font voir que les
miracles ne sont que des contes de vieilles femmes

On vient de confier la direction des écoles normales catholiques,
à des vieux-catholiques. Et, pour attirer du côté libéral les instituteurs

encore croyants, on donne pour chefs ou inspecteurs des
écoles des catholiques d'Etat ou des reinkensiens, s'ils sont
catholiques; s'ils sont protestants, on leur octroie un inspecteur à la
Sydow. Par ce moyen, on obtient des instituteurs comme la
majorité de ceux qui se trouvaient naguère réunis au congrès à
Breslau, où les scandales ont abondé.

La librairie BAVDÈBE, à Bulle, toujours fournie d'un
grand assortiment de livres et de matériels d'école est
recommandée à MM. les Instituteurs et aux Commissions d'école.


	Chronique

